


T
out jeune, Gilles Dessert
prenait déjà sur son
temps libre pour servir
au Commerce, le café-
restaurant où Marcelle,

sa mère, officia pendant trente ans.
Cette dernière souhaitait voir son
cadet continuer dans le service et sour-
cilla quand il lui annonça qu’il préfé-
rait la cuisine  : « Pour que je mesure
bien ma décision, elle me donna un
livre de recettes et me dit de préparer
une blanquette. Je mis tous les ingré-
dients dans la même casserole : ça
commençait mal…! » Pourtant, Gilles
Dessert s’obstina et se rattrapa, au fil
d’un apprentissage réalisé à bonne
école : au… Commerce ! En 1979, le
service militaire, à Grenoble, lui donne
sa première responsabilité : un self où
l’on servait les appelés comme les
gradés, et où il fallait donc faire de la
bonne cuisine. Gilles Dessert
commence donc d’un bon pied dans la
restauration collective. Ayant envie de
voir ailleurs, il continue en élargissant
son expérience : Club Méditerrannée
des Arcs 2000, en Corse et sur la Mer
Rouge. « Ensuite, j’ai voulu voler de
mes propres ailes et j’ai repris pendant
quelques années un établissement à
Noirétable. Puis on m’a parlé de l’ou-
verture, route de Saulcet, de la cuisine
centrale des établissements hospitaliers
Cœur du Bourbonnais, et je me suis
laissé tenter. Mais ça me démangeait

d’aller à Paris… J’ai fini par y trouver
une place intéressante dans un lycée où
je suis resté jusqu’en 1994 avant de
revenir, pour raison familiale, à Saint-
Pourçain et à la cuisine centrale, où l’on
n’était pas mécontent de mon retour. »
Là il prend le goût des responsabilités,
ce qui l’incite à partir, en 1998, diriger,
rue de Berry, le restaurant scolaire
voisin de l’école maternelle Françoise-
Dolto où, avec pour seuls patrons le
maire et l’équipe municipale, il a l’en-
tière responsabilité d’un service qui va
vite s’étoffer : l’équipe d’entretien des
sites municipaux lui est d’abord ratta-
chée, puis il fournit, à partir de 2002, le
service de portage de repas à
domicile pour les personnes
âgées, le centre de loisirs inter-
communal du château de la
Motte (ainsi que les autres
repas proposés sur ce site).
Plus récemment se sont ajoutés
au menu les instituts médicaux-éduca-
tifs de Montord et de “Thésée”, à
Saint-Pourçain, ou encore les écoles de
Charroux et de Saint-Bonnet-de-
Rochefort.
Aujourd’hui, Gilles Dessert dirige 17
personnes, du cuisinier à l’agent d’en-
tretien, et son service produit en

moyenne, du lundi au vendredi, entre
7h et 16h, 300 repas pour les écoles et
100 autres pour le portage. « On peut
encore développer le service, car Saint-
Pourçain est bien placé pour cela. Si la
municipalité propose un projet et si
c’est jouable, je le fais. Pour 80 ou pour
300 personnes, nous savons faire aussi
bien. En fait, la restauration scolaire
est une bonne école pour cela, car les
enfants sont des clients plus “difficiles”
qu’on ne l’imagine… » À 46 ans, Gilles
Dessert est donc toujours partant pour
de nouveaux projets : « Je réalise ici
mes souhaits professionnels, avec de
bons outils et une équipe très motivée –

je n’aime pas qu’on travaille
avec moi à contre-cœur – et je
trouve ici ces relations
humaines dont notre mère
nous a donné, à mes trois
frères et à moi, le goût et
l’exemple. ». Un goût des rela-

tions humaines et un sens professionnel
qui poussent Gilles Dessert à être
toujours plus souvent en cuisine que
dans son bureau, mais peut-être plus
encore à faire lui aussi le service dans les
réceptions et autres vins d’honneur
préparés pour la municipalité ou les
communes du pays saint-pourcinois.

Gilles Dessert,
toujours la main à la pâte

Chef de cuisine du restaurant scolaire,
Gilles Dessert a fait évoluer celui-ci en un établissement

de restauration collective apprécié au-delà de la ville.
Rencontre.

Gilles Dessert :
« Je réalise ici
mes souhaits
professionnels,
avec de bons outils
et une équipe
très motivée. »
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La passion
Saint-Pourçain
Il n’est jamais trop

tard pour bien faire,
dit l’adage. C’est
certes avec décalage
mais surtout avec
sincérité que je vous
présente, en mon nom
et en celui du conseil municipal, les
vœux les plus chaleureux pour 2007.
Nous poursuivons, avec ce n°17 de
Saint-Pourçain en direct, la route que
nous traçions dans notre précédente
lettre : vous informer, simplement et
directement, de la vie de votre
commune, des travaux réalisés
depuis quelques mois, de ceux qui
sont en cours et de ceux qui vont
bientôt débuter. Également vous
donner des informations pratiques et
vous faire rencontrer quelques Saint-
Pourcinois(es) dont le travail est
insuffisamment connu. Vous montrer
aussi, sans fausse modestie, ce que
l’ensemble de l’équipe municipale et
de ses agents fait au quotidien pour
vous, avec passion, pour notre ville.
Je termine en vous disant que le
prochain Saint-Pourçain en direct
sortira à l’approche de l’été et sera
largement consacré aux
activités de loisirs et à
leurs équipements.

Bernard Coulon, maire de
Saint-Pourçain-sur-Sioule

en direct 
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V ille sportive, ville de
tous les sports : comme
chaque année, Saint-

Pourçain a récompensé les plus
méritants de ses compétiteurs
lors du challenge municipal des
sports 2006 en décembre dernier.
En voici le palmarès : 

Performance sportive jeune.–
Geoffrey Gaume (champion d’Au-
vergne benjamin - SCSP tennis de
table) ; performance sportive
vétéran.– Isabelle Roumeau (SCSP
basket) ; performance sportive par
équipe.– Équipe B senior champ-
ionne d’Allier (SCSP football),
équipe minimes filles athlétisme
championne départementale (Asso-
ciation sportive Notre-Dame-des-
Victoires) et équipe moins de 17 ans
du bassin de Saint-Pourçain (SCSP
rugby) ; performance du meilleur
sportif.– Jean-Michel Gibbe (amicale
cycliste du pays de Saint-Pourçain) ;
encadrement dirigeant/bénévole.–
Jacky Deynes (SCSP football et
Sporting club général) ; encadre-
ment arbitre.– Fabrice Giraud

(SCSP football) ; encadrement entraîneur.– Alexandre Joubert (karaté club) et
Jean-Pierre Szatovski pour les moins de 17 ans (SCSP rugby) ; implication dans
la vie sportive.– SCSP football et SCSP volley.

Par ailleurs, les champions d’Auvergne ont été récompensés : Geoffrey Gaume
(benjamin 1, SCSP tennis de table), Jean-Jacques Champrobert (cadet, moins de 46
kg, Judo club saint-pourcinois), Rémi Martinez (cadet UNSS, moins de 50 kg, Judo
club saint-pourcinois), Pauline Picault (cadette, moins de 44 kg, Judo club saint-
pourcinois), Ophélie Duprat (benjamine, vice-championne kumité, karaté club),
l’équipe benjamins du SCSP rugby, Anne-Cécile Dubreuil (STAR), Laetitia Moltini
(STAR) et la quadrette Giroux qualifiée pour la championnat de France sport boules.

Saint-Pourçain
ville sportive



Mairie :
quelques
numéros utiles…
● Accueil : 04.70.45.35.27

● Fax mairie : 04.70.45.55.27

● Cabinet du maire : 04.70.45.04.78

● État-civil, urbanisme : 04.70.45.88.52 

● Centre technique municipal : 04.70.45.33.42 
● Centre communal d’actions sociales :

04.70.45.88.65 

● Sport, jeunesse, vie locale et associative :
04.70.45.88.45

● Comptabilité : 04.70.45.88.60

● Bibliothèque : 04.70.45.48.72

Objets encombrants :
quelques conseils

Les encombrants ? Frigos
inutilisables, sommiers hors d’âge,

tables cassées… et tant d’autres
gros équipements dont vous
souhaitez vous débarrasser.

Pour ceux-ci, le SICTOM sud Allier et
la mairie organisent deux collectes,
les 29 mai et 28 novembre, mais il

est indispensable de prendre préala-
blement contact avec les services

techniques (04.70.45.33.42) pour
leur communiquer la liste des objets

dont vous souhaitez vous défaire.
Attention : si vous ne les avez pas

signalés, vos encombrants resteront
malheureusement devant

votre porte… À signaler que les
épaves de voitures font aussi

l’objet de deux dates de collecte,
les 31 mai et 29 novembre,

et qu’il faut également les signaler
auprès des services techniques.

Bientôt un espace
d’aide à la personne

C’est officiel : la mairie est en train
d’acquérir l’ensemble formé

par les anciens locaux d’EDF
rue Marcellin-Berthelot.

Le lieu accueillera un espace
d’aide à la personne (le nom

n’est pas encore trouvé),
et les bureaux de plusieurs

associations sociales et caritatives
y seront regroupés. À noter que

cet achat permet également
de maintenir à Saint-Pourçain

une permanence EDF.

Les lumières de la ville
sur France 3

Fin décembre, France 3 Auvergne a diffusé un reportage sur les illumi-
nations de la commune, soulignant leur originalité et leur variété

mais aussi les efforts des services techniques pour mettre en valeur, avec
un minimum de frais, les espaces urbains : cartes de vœux géantes sur
les bacs de la place de la mairie, paquets cadeaux réalisés par les enfants
des écoles, plantation de bouleaux peints en blanc, création d’un
bonhomme de neige à partir d’une cuve usagée… Les habitants n’ont pas
été en reste et de nombreuses maisons ont été décorées. Sept riverains
ont ainsi été récompensés : M. et Mme Lucien Bergard, M.et Mme Gérard
Blanchet, M.et Mme André Britsch, M.et Mme Maria Chucrowski, M. et Mme

Alain Jaunard et M.et Mme Henri Lazert. Un prix de la découverte a été
attribué à Maryse Ferrier. Félicitations à tous !

mission

Retrouvez toute l’actualité de la ville sur
www.ville-saint-pourcain-sur-sioule.com AGENTS DE PROXIMITÉ

F ini l’image unique et désuète du carnet à souches et des contraventions qui
lui collait à l’uniforme : si la police municipale intervient toujours sur la
voie publique – et peut à ce titre verbaliser des contrevenants et même leur
faire “souffler dans le ballon” – ses missions ont été, depuis quelques

années, considérablement élargies. « Nous sommes d’abord la police du maire, précise
le brigadier-chef principal Alain Jaunard. Ce qui veut dire d’abord faire respecter les
arrêtés municipaux. » Mais les attributions sont bien plus vastes : les policiers muni-
cipaux doivent être présents à toutes les entrées et sorties d’école, s’occuper du funé-
raire (levées et départs de corps, réduction de caveaux), gérer les foires et marchés
(vérifications des papiers et de l’affichage des prix), escorter le SAMU dans la
commune, assister les pompiers lors d’une entrée dans un domicile et éventuellement
aider à boucler un périmètre, surveiller et intervenir en cas de divagation des chiens,
ou encore participer aux cérémonies civiles et militaires. « C’est beaucoup plus varié
qu’auparavant, souligne Alain Jaunard. En temps qu’APJ (agents de police judiciaire
adjoints), nous travaillons en étroite collaboration avec, et sous le contrôle de, la
gendarmerie. » Les policiers saint-pourcinois ne sont pas armés mais disposent de
menottes dont ils peuvent se servir « si une personne est menaçante ou dangereuse
pour elle ou pour les autres ». Actuellement, outre Alain Jaunard, trois autres policiers
municipaux titulaires (Annie Dessert, gardien, Sabine Cleret, gardien principal, et
Freddy Bonfils, gardien stagiaire) occupent des locaux situés à l’angle de la salle
Mirendense. Ils sont asssistés de deux agents de surveillance de la voie publique
(stationnement et sorties d’écoles), Coralie Bouverne et Patrick Talon. Tous sont
originaires du secteur. Une nouveauté, depuis l’an passé : Saint-Pourçain a signé une
convention avec ses homologues de Varennes, ce qui permet une coopération lors des
foires et fêtes organisées dans les deux communes.
✐ Contact : 04.70.45.86.97, du lundi au vendredi, de 8h à 22h, et, le samedi, de 8h à 18h.



patrimoine

On le sait peu mais l’église de Saint-Pourçain
est l’une des plus anciennes et des plus vastes
du département. Découverte.

Travaux réalisés depuis
novembre 2006…
● Deuxième tranche de plantations
sur les cours des Anciens-
Combattants d’AFN
et du 8-mai-1945 
● Création d’un local à jouets
dans la cour de l’école Dolto
● Réfection de la voûte de l’église
(lire l’article ci-contre) 
● Modification des réseaux de
la salle Ernest-Maximin et création
d’une chaufferie indépendante

… actuellement
en cours…
● Réfection de la rue
des Champs-Élysées
● Réfection de voirie et extension
du réseau d’assainissement
rue de la Goutte
● Deuxième tranche du lotissement
de la Montée (lire notre précédent
numéro)
● Consolidation et aménagement
de bureaux en mairie
● Diagnostic du réseau
d’assainissement collectif

… et à venir dans
le courant de l’année
● Liaison piétonne des berges de la
Sioule (lire notre précédent numéro)
● Aménagement des entrées de ville
● Aménagement d’espaces ludiques
et de plages paysagères à la piscine
● Étude de faisabilité pour
la rénovation du marché couvert
● Étude sur la réfection de l’avenue
Pasteur, menée en partenariat
avec la DDE (gestionnaire de cette
voirie) : assainissement, réseaux ,
éclairage public, trottoirs…
● Projet NDV (gymnase et parking) 
● Extension aire de jeux existante
sur l’île de la Ronde
● Aménagement paysager
du parking cité Beaubreuil
● Aménagement paysager
de la place Saint-Nicolas
● Aménagement paysager
du parking de l’entrée de la Moutte
● Création de chemins de
randonnée sur le pourtour de la ville
● Aménagement paysager
du parterre des Floralies
place de Strasbourg

l’Ecce Homo au nord, base du clocher,
sous laquelle des sondages par radar ont
permis l’an passé de déceler l’existence
d’une cavité (possible crypte). Au XIIIe

siècle sont édifiés deux chapelles au
nord-est, des absidioles gothiques qui
rappellent la cathédrale de Clermont,
puis, aux XVe et XVIe siècles, la sacristie,
l’ancien cloître et la partie supérieure du
clocher (complètement refait à l’iden-
tique aux XIXe et XXe siècles). Enfin, le
XIXe siècle apporte sa pierre avec la
façade ouest et des peintures murales
intérieures. Une vraie leçon d’histoire de

L’ÉGLISE SAINTE-CROIX,
CHEF-D’ŒUVRE MÉCONNU

L
a situation de l’église
Sainte-Croix, au sommet
d’une butte surplombant
le confluent de la Sioule et
du Gaduet, lui permet

d’être visible de loin et, de quelque côté
que l’on arrive en ville, sa silhouette
domine avec élégance les toits effilés des
maisons médiévales ; l’automobiliste qui
emprunte la RN9, en contrebas du
monument, ne peut donc manquer de
voir, même furtivement, l’imposant
ensemble. Pourtant, peu de gens savent
que l’ancienne abbatiale de la cité viti-
cole est, avec celle de Souvigny, l’une des
plus grandes et des plus complexes de
l’Allier.

Un mélange de styles

Le monastère de Saint-Pourçain – dont
il ne reste plus trace – est l’un des plus
anciens de la Gaule. Grégoire de Tours
en donne d’ailleurs l’historique vers 570
de notre ère. La construction de l’église
se fait en plusieurs phases : d’abord le
porche d’entrée à l’ouest (fin du Xe-
début XIe siècle) désormais caché par la
façade néoclassique, puis la nef et deux
chapelles, des absidioles romanes, au
sud-est (XIIe siècle) et la chapelle de

Façade nord de l’abbatiale. On distingue bien les différents éléments
architecturaux : absidioles, entrée sur la chapelle de l’Ecce Homo…

Une voûte en ogive, vestige de l’ancien cloître
(côté sud de l’église, cour des Bénédictins).



l’architecture ! Même avec des styles
disparates, c’est une belle église, bien
placée et assez bien conservée.
L’année 2006 a été une année de renais-
sance pour Sainte-Croix. En effet, les
derniers gros travaux (la réfection des
toitures donnant sur la rue de Metz)
dataient de 1998. Débutée en 2005, la
restauration de la voûte lambrissée a
permis, après avoir déposé plâtre et
faux-plafonds, de rendre apparent le
berceau de la charpente et également de
redonner vie à trois vitraux qui étaient
obturés. Les accroches des anciens
lustres ont été retrouvées et, surtout, ce
sont près d’une centaine de modillons
qui ont été mis au jour au printemps
dernier. Ces consoles, qui forment la
frise horizontale de la charpente, à la base

Des chansonniers
en verbe
et en verve !

O uverture de la saison
concoctée par Chantal

Charmat et son équipe sous le
signe du rire : les chansonniers
du Théâtre des Deux Ânes, alias
Jacques Mailhot, Jean Amadou
et Michel Guidoni, ont fait salle
comble au cinéma-théâtre en
janvier dernier et ce deux soirs
de suite. En ces temps de
pré-campagne électorale, les
trois compères, qui perpétuent
la tradition française de la satire
envers les puissants, s’en sont
donné à cœur joie, plantant des
banderilles sur ceux qui nous
gouvernent avec un humour
souvent décapant, passant des
bons mots aux jeux de mots
sur les maux des politiques et
prenant les voix de nombreux et
célèbres artistes. Au final, rires
et applaudissements d’un public
enthousiaste. Un moment visi-
blement apprécié également par
les artistes eux-mêmes, témoin
la lettre de Jacques Mailhot,
le régional de l’épreuve qui
glissa lors des représentations
quelques mots sur « Saint-
Pourçain cher à notre cœur »,
adressée à la mairie peu de
temps après le spectacle et
dans laquelle il remercie toute
l’équipe municipale « pour ces
deux délicieuses soirées que nous
avons passées avec vous et toute
l’équipe de votre si joli théâtre ».
D’autres rendez-vous (théâtre,
humour, chanson) sont
programmés : renseignez-vous !
Le programme culturel 2007
est disponible en mairie et
à l’office de tourisme.

La petite chapelle
sur la colline

À partir de ses flancs, semés de vignobles, un magnifique panorama à
360° d’où la vue s’étend loin, vers Saint-Pourçain et au-delà : la colline

de Briailles ne manque pas de charme. Depuis longtemps lieu de promenade
de nombreux Saint-Pourcinois, elle recèle encore bien des attraits. Témoin
l’adorable petite chapelle perchée près de son sommet, longtemps fermée.
Centre d’une ancienne paroisse supprimée à la Révolution, Briailles a ainsi
gardé trace de cette histoire. La chapelle, romane, comporte une nef unique
avec un chœur très simple et d’intéressantes peintures murales qui sont en
cours d’étude. Il est d’ailleurs fort probable que le site ait été peuplé et peut-
être même pourvu d’un petit sanctuaire bien avant la construction de
l’église actuelle. Une association, constituée en janvier dernier et présidée
par André Puravet, a signé un bail emphytéotique avec le diocèse pour mener
la mise en valeur et la restauration du site, en liaison avec l’association
saint-pourcinoise Archiclassique
pour la partie historique. Sont ainsi
prévus le dégagement du site,
l’aménagement d’une table d’orien-
tation et l’installation d’une signalé-
tique, l’ensemble devant être réalisé
en plusieurs phases.

de la voûte en bois, sont d’une grande
rareté. Animaux, figures humaines ou
animales, mêlées à des feuillages, blasons
ou croix, ces sculptures, qu’une épaisse
couche de plâtre a conservées, datent
pour certaines de l’époque gothique et
pour la plupart de la Rennaissance. Une
réflexion est menée actuellement pour
imaginer une mise en valeur de cet ines-
timable patrimoine qui reste pour l’ins-
tant invisible au public (situés à 18
mètres de hauteur, les modillons sont en
effet inaccessibles). Cet automne débu-
teront les travaux de réfection de la
couverture du chevet puis une étude
préalable sur la restauration intérieure,
en liaison étroite avec la Direction régio-
nale des affaires culturelles (DRAC). Cette
campagne devrait ainsi comprendre
notamment la recherche de peintures
anciennes, la restauration de vitraux et
de mobilier, et la réfection des systèmes
électriques et de chauffage. En 2008, la
Ville deviendra seul maître d’ouvrage du
bâtiment, gestionnaire des travaux et de
leur suivi. À noter qu’une très complète
signalétique a été installée devant l’église
et que Sainte-Croix s’intègre dans un
circuit de découverte du patrimoine
saint-pourcinois.

Remerciements à Annie Regond pour sa précieuse aide. 

En préparant cette lettre, la municipalité a appris la
disparition brutale de l’architecte en chef des Monuments
historiques, François Voinchet, avec lequel elle avait lié
des relations amicales plus que professionnelles. Elle
présente à sa famille ses plus sincères condoléances.Vitraux des chapelles rayonnantes.


